







      JAFRA










17.10.07

UN MONDE SANS INTERDITS ?

Il est toujours permis de rêver ! Rêvons donc… Rêvons d’un monde dans lequel tout nous serait permis; Dans ce beau monde, on pourrait s’exprimer sans retenue, s’approprier toutes les choses, les biens et évidemment les personnes désirables, travailler à sa fantaisie ou ne pas le faire, refuser de s’engager pour préserver sa liberté, conduire sans respecter les règlements qui briment notre fantaisie et diminue le plaisir de la route. Rêvons à ce monde où nous ne connaîtrions aucunes limites dans nos désirs. 

Rêve ou cauchemar ?
1. Sans interdits, l’être humain est esclave de la loi du désir 
Si mon désir est infini et illimité par aucune conscience, l’autre ne devient-il pas l’ esclave de mes souhaits ? 

Si Je désire une femme et que je peux la faire mienne puisque tout m’est permis tant que mon désir est assouvi, le sien ne m’importe pas. Qu’est ce qui empêche l’autre d’avoir ce même genre d’attitude avec moi ? 

Tout n’ est pas possible pour que le monde soit vivable il faut donc limiter les désir infini, car l’autre n’est pas moi, et pour vivre ensemble, je dois le respecter. Un monde de «  suprême perso liberté » devient vite un monde d’esclavage réciproque.

Pas de société, ni de vie en société sans interdits des uns vis à vis des autres. Le couple interdit-liberté n'est donc pas si antagoniste qu'il le paraît de prime abord. Pourtant la montée des incivilités, la perception d’une insécurité croissante montre une érosion des interdits. La société travaillée par l’individualisme et la revendication de la liberté peine à dire «  nous ». 

« Interdit » signifie étymologiquement «  ce qui est entre » : Entre toi et moi. Le vivre ensemble passe par le respect de l’autre, de tous les autres. Tel est le rôle de la loi et de l’interdit, depuis les origines. Alors sur quelles bases énoncer les références communément admises ?

Si toutes les notions de bien et de mal et tous les repères du beau et du laid étaient subjectifs…

· Ai déjà eu l’impression de vivre la phrase «  ma liberté s’arrête là ou commence celle des autres » ? Qu’est ce que cela modifie dans mon comportement au quotidien ?

· Sur quels critères repose mon discernement ? respect des lois ? respect de l’autre ?
2. La sensation grisante de la transgression

« J 'ai des souvenirs précis de scientifiques truquant leurs résultats pour "EMERGER" ou pour s'emparer de postes clefs dans des projets industriels très importants , j'ai le souvenir de publications ou des participants avaient été volontairement "oubliés". 

Je me rappelle aussi de querelles de clans scientifiques où toute morale était absente ...
Et quand je parle du droit légitime à l’ erreur pour un scientifique, c 'est à l’ erreur de bonne foi que je fais allusion, à la faute de "manip" ou à l’erreur d’ interprétation et non pas au droit de mensonge, de falsification, de trucages, de sectarisme, d'esprit de chapelle, etc. »

On a tous éprouvé cette sensation grisante de faire quelque chose qui n’est pas permis, de se sentir au dessus des lois. «  En transgressant, je me sens différent, entier, vivant ! ». En effet pour devenir adulte, il faut apprendre à refuser, à aller contre, à se forger ses propres convictions. Mais il y a une limite à ne pas braver : celle de la cohérence. Des interdits nous bafouent, d’autres nous protègent . C’est donc la conscience de chacun qui décident en dernier lieu. Personne n’échappe à une prise de position personnelle.
· Quelle est mon expérience de l’interdit ? Me suis je déjà retrouvé devant un conflit d’interdits ? D’où viennent-ils ? concernent-ils ma vie privée ou sociale ?  

· En tant qu’adulte, à quel moment est ce que j’engage ma conscience ? Est ce que je discerne et je choisis ou est ce que je décide de respecter ce qui m’est imposé, sans me « mouiller » .

· De quelle manière résoudre les conflits entre différents interdits ?

· La liberté n’est ce pas le pouvoir de refuser en conscience : cf Antigone, les résistants pendant l’occupation, etc ? Avez vous des expériences à partager ?
3. Quand les valeurs se font concurrence…. Il est interdit d’interdire ?!
Bien sûre que la politique peut parfois coïncider avec la morale. L'idéal serait que la morale envahisse les règles internationales et les organisations de même type, avec droit d'ingérence, pour s'interposer aux événements dramatiques qui déciment des populations entières. Parlons donc morale et réalité. Qu’est ce que la morale ? 

La morale n'est pas une science. Mais alors qu'est-ce donc ? 

Voilà un sujet sur lequel les hommes réfléchissent depuis des siècles, et même si nous ne sommes pas tous d'accord sur tout, nous avons quand même beaucoup de points d'accord. Dans la pratique : les médias ne nous parlent pratiquement que de meurtres, de viols et de guerres, et nous-mêmes, que de ressentiments personnels avons-nous dans le cœur ! La morale semble ne pas exister.
les lois qui régissent les pays essayent de la construire, mais ses fondements ne reposent que sur le subjectivisme du consensus. Pourquoi la morale ne réussit-elle pas à s'imposer alors que tout le monde est d'accord pour dire qu'elle devrait régir les rapports entre les hommes, qu'elle n'est faite que pour guider leur comportement et leur éviter ainsi d'ajouter, aux malheurs de notre condition humaine, ceux que nous créons nous-mêmes ? 

Effarent, certains même la redoutent tellement, qu'en parler leur fait sortir le revolver et ils vous accusent de "moralisme". "Il est interdit d'interdire" a dit, à une époque, toute une génération. Comme on peut le constater, le résultat est édifiant !


La morale doit s'interroger sur son peu de succès pratique ; tout se passe comme si elle nous apparaissait comme une femme intelligente (ou un homme) mais moche, très moche, et surtout très, très dangereuse et sentant très mauvais. On l'écoute, d'assez loin, mais on ne touche pas ! 
Allons-nous être capable de lui trouver un chirurgien ou un produit de beauté qui la rende enfin séduisante, qui nous donne envie de lui faire la cour, qui nous permette de dire avec fierté : "je la respecte, moi aussi !

La science est objective et immanente, la morale subjective et transcendante, m'a-t-on dit. 
Alors comment légitimer ces principes moraux ? Respecter les interdits est ce la garantie de vivre moralement ? 

· A quoi cela sert un interdit ? 

· Qu’est ce qui est négociable, qu’est ce qui ne l’est pas ? Y a-t-il des bons ou des mauvais interdits ?
· Quelle sont les règles que je m’impose ? Face à l’interdit ou face à une transgression morale, avons nous rencontré des situations où nous nous sommes sentis impuissants ?
· L’affaire du voile en France. Certains estiment que cet interdit bafoue la liberté de religion, d’autres qu’elle protège l’égalité de tous. Quel est votre opinion ? Cette loi est-elle morale ?
4. L’aventure de la loi dans la bible… Une mine de repères finalement très actuels ?
La Genèse 3
Le serpent était le plus rusé de tous les animaux des champs, que l'Éternel Dieu avait fait. Il dit à Ève : Dieu a-t-il réellement dit : Vous ne mangerez pas de tous les arbres du jardin ?
Ève répondit au serpent : Nous mangeons du fruit des arbres du jardin.
Mais quant au fruit de l'arbre qui est au milieu du jardin, Dieu a dit : Vous n'en mangerez point et vous n'y toucherez point, de peur que vous ne mouriez.
Alors le serpent dit à Ève : Vous ne mourrez point ; mais Dieu sait que, le jour où vous en mangerez, vos yeux s'ouvriront, et que vous serez comme des dieux, connaissant le bien et le mal.
Ève vit que l'arbre était bon à manger et agréable à la vue, et qu'il était précieux pour ouvrir l'intelligence ; elle prit de son fruit, et en mangea ; elle en donna aussi à Adam, qui était auprès d'elle, et il en mangea. Les yeux de l'un et de l'autre s'ouvrirent, ils connurent qu'ils étaient nus, et ayant cousu des feuilles de figuier, ils s'en firent des ceintures.
La loi est semblable à des rails de sécurité qui empêchent de sortir de la route de l’amour. Dans la Genèse, comme dans toute la Bible, le seul objectif qui compte pour Dieu c’est que nous puissions vivre. On a souvent le sentiment que Dieu est celui qui fixe d’autorité des règles qu’il faut absolument respecter. Est ce bien cela que nous dit la Bible ?

Dès la Genèse, on peut lire que Dieu( 2, 17) donne à l’homme un commandement «  Tu ne mangeras pas de l’arbre de la connaissance du bien et du mal, car le jour où tu en mangeras, tu mourras ». Dieu interdit à l’homme de s’emparer, de tendre la main pour prendre. Ce qui peut être possédé à titre de don ne peut pas l’être à titre de proie. Si l’on s’empare on se coupe de Celui qui est la source de la vie et donc on en meurt. Posséder la connaissance, c’est avoir tous les pouvoirs. Or le don de la vie, de la connaissance nous ne pouvons l’avoir que d’un autre. Que se passe-t-il quand Adam et Eve vont contre l’interdit ? Leurs yeux s’ouvrirent… comme le serpent l’avait annoncé, mais c’est pour découvrir leur nudité, c’est à dire leur pauvreté radicale quand ils se coupent de Dieu. L’homme se voulait comme Dieu, il devient en fait comme le serpent.

L’interdit de la Genèse permet la vie en la protégeant. Dans la création d’amour qui existe entre Dieu et les hommes tout est don. Dans l’amour on ne peut exiger sinon on le tue. On entre dans la confusion comme Adam et Eve. Prendre sans le don de l’autre coupe la relation avec lui. L’autre se présente à moi comme inviolable tant qu’il ne m’introduit pas lui-même à sa vie. 

Dans la Genèse, l’homme tente de s’emparer du Christ, Dieu répond en s’offrant lui-même pour manifester que la nouvelle loi c’est la loi d’amour. Ou pour le dire différemment l’amour contient la loi.

Cœur de la loi : « le décalogue » : liste d’interdits qui peuvent se récapituler en un seul : « tu ne tueras pas ». Ignorer son prochain, lui prendre ce qu’il a, le tromper a quelque chose a voir avec le meurtre puisque réduit l’autre a l’état d’objet, chose dont on peut s’emparer et disposer et… déshumanise celui qui le commet. En fin de compte l’interdit biblique porte in fine sur la mort et le respect. Avec le Christ cela prendra un sens nouveau, absolu.

· Que découvrons nous dans la Genèse de notre relation à Dieu, de quels critères naissent les interdits qu’il nous a laissé?

· Comment les interdits de la genèse et du décalogue façonnent-ils notre vie de croyant, au quotidien ?
Dieu nous enseigne un chemin de bonheur qui passe par des interdits mais il nous donne aussi 4 vertus cardinales ( prudence, tempérance, force et justice) pour respecter notre humanité, nos faiblesses. En nous accordant l’amour, il nous donne toujours une voie de secours pour le rejoindre : le pardon, la charité, la miséricorde.
Jean 8:1- 

Quant à Jésus, il alla au mont des Oliviers. Mais, dès l'aurore, de nouveau il fut là dans le Temple, et tout le peuple venait à lui, et s'étant assis il les enseignait. Or les scribes et les Pharisiens amènent une femme surprise en adultère et, la plaçant au milieu, ils disent à Jésus : " Maître, cette femme a été surprise en flagrant délit d'adultère, Or, dans la Loi, Moïse nous a prescrit de lapider ces femmes-là. 

Toi donc, que dis-tu ? " Ils disaient cela pour le mettre à l'épreuve, afin d'avoir matière à l'accuser. Mais Jésus, se baissant, se mit à écrire avec son doigt sur le sol. Comme ils persistaient à l'interroger, il se redressa et leur dit : " Que celui d'entre vous qui est sans péché lui jette le premier une pierre ! " Et se baissant de nouveau, il écrivait sur le sol. Mais eux, entendant cela, s'en allèrent un à un, à commencer par les plus vieux et il fut laissé seul, avec la femme toujours là au milieu. 
Alors, se redressant, Jésus lui dit : " Femme, où sont-ils ? Personne ne t'a condamnée ? " Elle dit : " Personne, Seigneur. " Alors Jésus dit : " Moi non plus, je ne te condamne pas. Va, désormais ne pèche plus
· Quelle est la différence  fondamentale entre la loi qui régit le groupe des pharisiens, scribes et la femme adultère et celle qui régit l’attitude de Jésus ?

· En quelle mesure la loi d’amour nous rend elle libre ? En quoi est ce un chemin vers le bonheur dans nos actes quotidien ?

Sources : Nouvel Obs 01.01.07 ; Croire aujourd’hui n°117, Les Rencontres de Jésus, Dominique Rey

TEMPS DE PRIERE
Refrain

Plus près de toi mon Dieu, j’aimerais reposer : c’est Toi qui m’as créé, 

et tu m’as fait pour Toi, mon cœur est sans repos, tant qu’il ne demeure en Toi !
Seigneur, sur cette terre, montre-moi ton amour ;
Sans Toi à mes côtés, je ne fais que tomber ;
Viens affermir en moi l'esprit de charité,
Que je sache donner, aimer et pardonner.

Extrait du psaume 118

Que vienne à moi, Seigneur, Ton Amour
et Ton Salut, selon Ta promesse.
J'aurai pour qui m'insulte une réponse
car je m'appuie sur Ta Parole.
N'ôte pas de ma bouche la Parole de Vérité
car j'espère Tes décisions.
J'observerai sans relâche Ta loi
toujours et à jamais.
Je marcherai librement
car je cherche Tes préceptes.
Devant les rois je parlerai de Tes exigences
et ne serai pas humilié.
Je trouve mon plaisir en Tes volontés
oui, vraiment, je les aime.
Je tends les mains vers Tes volontés, je les aime
je médite sur Tes ordres.
Intentions de prières

1. Seigneur, dans notre jeunesse, aide-nous à garder pur notre chemin,
en observant Ta Parole !


2. Seigneur, garde-nous de fuir Tes volontés.

3. Seigneur, apprends-nous à écouter Tes commandements.

4. Seigneur, montre nous que dans la voie de Tes exigences
il y a plus de joie que dans toutes les richesses.

5. Seigneur, guide-nous pour savoir méditer ta parole.

6. Enseigne nous, Seigneur la voie de Ta volontés pour chacune de nos vies. Que l’Amour et la confiance construise le bonheur et la paix.

7. Fais nous comprendre et garder Ta loi d’amour, Que nous l’observions de tout cœur.

8. Seigneur, tu sais ce qui est bon pour nous. Selon Tes décisions, fais nous vivre.

9. Pour ceux qui, croyants ou non, s’efforcent de construire un monde plus juste et plus fraternel, préserve les du découragement, Seigneur.

10. Seigneur, dans Ta tendresse infinie, relèves-nous, protèges-nous, fortifies-nous et donne-nous la joie de rayonner de ton Amour. Amen

